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Le nouveau rainislère italien prend le 
pouvoir à une heure particuliereineni 
difficile, à un moment où nos amis cl 
alliés de l'autre côlé des Alpes ont be-
soin de tendre toutes leurs'énergies pour 
parer au grave danger qui les menace. 
Jamais la noble Italie n ei:L plus besoin 
qu'aujourd'hui de compter sur son in-
domptable fermeté d'âme, sur sa volonté 
de discipline, èur toutes les forces soli-
dement groupées de celte grande unité 
nationale qui constitue le meilleur et le 
sûr garant du salut de la patrie. 

Ces hautes et pressantes nécessités pa-
triotiques tracent tout naturellement au 
■ministère Orlarulo son programme et lui 
dictent son devoir': Le nouveau président 
du Conseil, dont la personnalité avait 
été assez discutée pendant, longtemps, a 
rallié à lui toutes les opinions par son 
récent discours de Montecitorio. On 
l'avait accusé d'avoir été un ministre de 
l'Intérieur trop faible envers la propa-
gande pacifiste : à cjuoi il a répondu qu'il 
avait seulement voulu ne pas mettre en 
opposition le salut de l'Etat avec le res-
pect de la liberté. Mais il a déclaré que 
l'Italie ne saurait vouloir que la pour-
suite énergique de la guerre et de la vic-
toire. 

Il a souhaité dans le même discours la 
fin de toutes les divisions politiques et 
parlementaires. Après avoir montré l'en-
nemi spéculant sur ces divisions et tra-
vaillant ainsi à provoquer une défaillkncê. 
de l'Italie, M. Orlando s'est écrié : a Le 
jiays et le Parlement'ont donc un devoir 
tout tracé : celui de montrer à l'ennemi 
qu'il se trompe, que l'Italie'saura persé-
vérer dans ses efforts unanimement sup-
portés et dans ses sacrifices librement 
consentis, que l'Italie n'est pas un seul 
parti, mais qu'elle est constituée par 
l'union de tous les partis pour la 
guerre ». L'union des partis s'affirme 
en effet dans ce nouveau ministère où 
M. Nitti va représenter les ex-neutralis-
tes loyalement ralliés à la guerre aux 
côtés de l'héroïque Bissolati qui continue 
d'y représenter les ardents interven-
tionnistes de la première heure. 

Enfin, il serait superflu d'insister sur 
la signification qu'offre le maintien de 
M. Sarmino aux Affaires Etrangères. Le 
nom de l'illustre ministre qui était déjà 
à la Consulta avant la guerre et qui y 
est demeuré depuis lors sans interrup-
tion est devenu comme le symbole de la 
scrupuleuse continuité de la politique 
extérieure italienne. Cette politique n'a 
pas cessé d'être depuis mai 1915 une po-
litique d''honnêteté, de fierté et de gran-
deur nationales. Souhaitons au nouveau 
ministère italien d'en assurer le triom-
phe en dépit des coups de l'adversité* 

CAMILLE FERDY 

Les Manœuvres allemandes 
en Pays alliés 

LE RAPPORT DE M. HENRY BEftENGER 

Paris, 31 Octobre. 
Le Petit Parisien dit qu'au cours de la 

réunion, hier, au Sénat, des délégations nom-,! 
mées par les Commissions de l'Armée de la 
Chambre et du Sénat pour le contrôle de la 
Sûreté nationale, il a été lu un rapport de M. 
Henry Bérenger, sénateur, sur le contrôle de 
la Sûreté nationale pendant la guerre, et 
les responsabilités gouvernementales. 

Des renseignements recueillis au Luxem-
bourg, il résulte que ce rapport comprend 
une centaine de pages. 

Un questionnaire, relatif à chacune des 
affaires en cours (Bcj-Jn, Duval, Marguliés et 
quelques autres qui lie sont pas encore con-
nues) y est joint. Lés pièces documentaires 
y sont également. annexées. Les conclusions 
en seraient les suivantes : < 

Le rapport établit que..toutes ces affaires, 
en somme, se ramènent a une seule campa-
gne de l'Allemagne faite par des agents diffé-
rents et internationaux. Cette campagne, en 
ce qui concerne la France, a été dirigée 
d'abord contre l'Angleterre, de façon à propa-
ger datiÊ le peuple français l'idée d'une paix 
séparée, avant l'entrée en gnerr* de l'Italie. 

Elle a cherché à" atteindre à la fois les mi-
lieux de presse et les milieux ouvriers. 

Ensuite, quand l'Italie s'est jointe aux 
Alliés, la campagne a visé à détacher la Rus-
sie de l'Occident, et n'ayant pu percer notre 
front militaire occidental, à dissoudre le mo-
ral de l'arrière, dans chacun des paye alliés. 
. C'est ce qu'on a appelé la propagande dé-
faitiste en France et en Italie. 

Les tentatives de corruption et d'espion-
nage germanique ont réellement existé, mais, 
malgré certains incidents de mai-juin 1917, 
on peut dire que l'Allemagne a désormais 
échoué, et que l'abcès est aujourd'hui crevé. 

Le rapport, tout en» aboutissant à cette 
constatation heureuse, pour le pays, qui tra-
vaille, et l'armée qui se bat, parvient, en 
même temps, à l'établissement des responsa-
bilités. 

La délégation sénatoriale a approuvé, à 

l'unanimité, ce rapport établi en son nom. 
Elle a décide qu'il serait présenté à une pro-
chaine séance de, la Commission de l'armée, 
qui aura lieu vSÉsembloblement d'ici quel-
ques jours. 

L'Echo de Part* dit, de son côté, au sujet 
de la réunion des Commissions du Sénat, que 
l'exyosé de M. Henry Bérenger a produit une 
très grande impression. >• 

Les conclusions de son rapport aboutissent 
à une demande d'enquête. 

PROPOS DE GUERRE 

m 
Les Allemands ont donc renoncé à s' u al-

lier » la Suiss.e par la force qu'ils essaient de 
Ja douceur ? Ils usent pour cela de leurs fidè-
les alliés les Autrichiens. Ceux-ci se sont dé-
couvert:; presse subitement un amour' immo-
déré pour la musique helvétique. A cette 
heure, tous ■ les théâtres de Vienne, tous_ les 
orchestres dê Vienne jouent de la musique 
maie in Siuitzerlani. Germania singeant Or-
phée, veut calmer l'ombre de Guillaume Tell. 

Contrairement à ce.que Ton pourrait croire 
de prime abord, les Suisses, principalement 
les Suisses romands, ne se sentent pas du tout 
flattés de ces démonstrations. Ce bloc de sons 
est par trop enfariné et ne leur dit rien qui 
vaille. Ils saisissent fort bien n'étant pas des 
niais0que si les Austro-Boches sont pris sou-
dain d'un tel goût pour leur musiqde, c'est 
qu'ils méditent de leur faire jouer, quand le 
moment sera venu, kttr partie dàbs le con-
cert pacifiste. Les valses viennoises avec leurs 
glissements de vaseline pourront être d'un 
grand secours jouées sur la cornemuse helvé-
tique • 

La preuve que cette stratégie musicale est 
d'inspiration boche, c'est que les Viennois font 
montre en cette affaire d'une lourdeur toute 
gerfca^ique. Jls. Mïrsnl tellement les Suisses; 
dans leur.» bras pour leur prouver'leur amour 
qu'ils manquent les étouffer. • 

Nous aussi nous faisons notre cour à la 
Suisse, mais nous~y mettons tout de même un 
peu plus de doigté. De tout temps nos acteurs, 
nos musiciens sont allés en Suisse ; ils y vont 
un peu plus, voilà tout. Mais l'idée ne nous 
vient pas de faire distribuer des livres de *M. 
Karl Spitteler sur la voie publique, ni de faire 
jouer la musique suisse par nos orgues de bar-
barie ni d'aller jeter des roses devant la de-
meure de M. Louis Dumur. 

Même dans la flatterie, bons Viennois, il 
faut garder la mesure. 

ANDUE NEGIS 
O 

NOS ' « » 
LA ROSETTE AU COMMANDANT MENARD 

ET AU GAPj^AINE HEURTEAUX » 
Paris, 31 Octobre. 

La glorieuse liste des aviateurs promus au 
grade d'officier de la Légion d'honneur s'en-
richit des noms de deux vaillants pilotes : 
Le commandant Ménard et le capitaine Heur-
teaux viennent en effet de recevoir la rosette. 
Le commandant Ménard est un champion de 
'l'énergie, une énergie froide, tenace et ja-
mais émoussée. Cette énergie appréciée par 
ses chefs lui valut — fait unique dans les 
annales de l'aviation d'avant-guene — de 
passer comme pilote aviateur du grade d'ad-
judant au grade de sous-lieutenant puis de 
se libérer de l'étreinte des Allemands dont il 
était prisonnier par suite d'une panne de 
moteur par une évasion sensationnelle en 
avril 1916 en compagnie du capitaine Pin-
sard. Le commandant Ménard possède déjà 
quatre avions officiels à son actif. 

Dans la liste des pilotes de chasse, le ca-
pitaine' Heurt-eaux prend la seconde place 
avec 21 avions abattus. On se souvient 
qu'ayant attaqué seul un groupe de 9 avions 
ennemis, il avait été blessé au cours de co; 
combat. 

L'AERO-CLUB AMERICAIN HONORE 
L'ESCADRILLE LAFAYETTE 

Paris, 31 Octobre. 
Le Comité à l'étranger de l'Aéro-Club 

d'Amérique a rendu visite à l'escadrille La-
fayette sur le front, et a conféré au lieute-*1 

nant Raoul Lufbery, la Médaille de guerre 
de l'Aéro-Club d'Amérique. 

3La.il*. GUERRE 

jiitte'd'artillerie m nord de l'Aisne 
' m COUP DE ÉMN RLËiie ÉCHOUE m WÊÊÈ: -

Paris, 31 Octobre. 
Le président de la République a reçu en 

audience officielle M. Dunand, qui lui a re-
mis les lettres l'accréditant en qualité d'en-
voyé extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire de Suisse. La réception a eu lieu con-
formément au cérémonial d'usage. 

LA SITUATION 
— De noire corresvonaani particulier — 

• Paris, 3t Octobre. 
L'attaque prononcée sur le front italien 

par quinze divisions ennemies, six autri-
chiennes et neuf allemandes, paraît se ra-
lentir, si violente qu'elle fui, elle ne pouvait 
être décisive. Quinze divisions n'espéraient 
pas venir à bout de la résistance italienne. 
Elles n'ont même pas su couper la retraite à. 
l'armée du duc d'Aoste ou la jeter à la mer. 

L'épreuve est de celles dont nos amis 
viendront à bout, comme nous sommes 
sortis victorieux des épreuves de la Marne 
avec laquelle les événements actuels du 

front italien ne sauraient être comparés, et 
de Verdun auxquels ils ressemblent en cer-
tains points. 

Pendant ce temps, l'ennemi qui se défend 
vigoureusement en Belgique fait montre 
d'ac'ivité. Sur le front de France, son ar-

tillerie tonne violemment au nord de 
l'Aisne, où la nôtre lui tient têle avec bon-
heur. U tente des coups de main au nord-
ouest de Reims et e% Argçnne, mais là no-
tamment l'affaire lui coûte gros pour ne lui 
apporter aucun résultat. 

La nuit dernière, Dunkerque, encore une 
fois, a été bombardé. Cela ne vorrespond fi 
aucun autre besoin que de faire du mal à 
une population désarmée, mais dont le cou-
rage n'a d'égal que le patriotisme. 

MARIUS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

31 Octobre. 
L'artillerie ennemie s'est montrée as-

sez active pendant la nuât, sur le front 
de bataille, contre les positions. que 
nous avons conquises hier. 

Les Allemands n'ont exécuté aucune 
contre-attaque. 

Rien d'important à signaler sur le 
reste du fjont. 

r 
SUR ' LE FRONT ITALIEN 

■ - T; S 

Les Troupes austro-allemandes 
se sont emparées a uaine 

«\v vvi>vvv vv vvv vvvv vvvv vvwvwv vwvwv vw w %s 
1.187" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel f % I 
Paris, 31 Octobre. 5 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le # 
communiqué officiel suivant : |, 

Au nord de l'Aisne, lutte d'artillerie $ 
sur l'ensemble du secteur Vauxaillon- |. 
Pinon et sur nos nouvelles positions S 
dans la région de Froidmont. s 

Nous avons repoussé des détache- 1 
menls ennemis gui tentaient d'enlever | 
nos petits postes du nord de Loivre (ré- < 
gion au nord-ouest de Pieims). s 

En Argonne, dans la région de Bon- < 
rouilles, les Allemands ont exécuté un ? 
coup de main ; mais après un vif com- < 

\ bat nous les avons contraints à rega- £ 
? gner leurs lignes, non sans leur avoir ? 
? infligé des pertes sensibles. # ? 
| Rien à signaler sur le reste du front. < 
? Des avions ennenfls ont, au cours de ? 
? la nuit, lancé une trentaine de bombes % 
? sur Dunkerque. | 
f . On ne signale jusqu'à présent ni dé- | 
£ gdls importants, ni victimes. 5 
XVCVVVU^w1MAavv^vv\^VlV^vvwvvvuvvvvv^ 

Rome, 31 Octobre. 
Les voyageurs qui arrivent de Milan 

«apportent sur l'état d'esprit du nojKl de 
l'Italie les -renseignements les plus o^timis-
tjs. L'un d'eux nous disait à propos des 
manifestations populaires à l'adresse des 
Alliés, on se serait cru aux jours qui précé-
daient Magenta et Solferino. 

Communiqué officiel 
Rome, 31 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, ont eu lieu 
des rencontres sur les collines de. San-
Danieie-del-FriuIi, le long du canal de 
Lotira à Fasian-Schiavonesco et à Poz-
zuoio-del-Friuli. 

Là vaillante attitude des détachements 
de protection et de la cavalerie a per-
mis aux autres troupes de continuer 
leurs mouvements pour rejoindre les 
positions de la nouvelle ligne. 

L'empérenr d'Autriche à Goritaa 
Amsterdam, 31 Octobre. 

On mande de Vienne que l'empereur 
Charles est entré, hier, a Goritza. 

La prias à'daine 
Paris, 31 Octobre. 

Les troupes austro-allemandes com-
posant une armée qui porte le n" 14, 
sont entrées le 23 octobre au soir, dans 
ia viUe d'Udine, dont elles avaient at-
teint les abords dans la matinée du 
même jour. 

Le repli italien 
New-York, 31 Octobre. 

Le correspondant de guerre de l'Associa-
ted Press télégraphie du quartier général 
italien, le 30 octobre : 

Tout, en ce moment, doit céder le pas aux 
nécessités militaires. 

Cela explique pourquoi il est actuellement 
impossible de donner dès détails sur l'une 
des plus mémorables phases de cette guerre. 
Le commandement suprôme no cherche pas 
à cacher les- faits au public américain, an-
glais eu étranger. Mais, dans cet Instant su-
prême, son premier souci doit être de ne 
pas permettre que l'on publie des détails qui 
pourraient fournir à l'ennemi des indications 
quelconques sur ce qui s'est passé, ou sur 
ce qui se prépare. 

Des officiers m'ont dit que le public de-
vrait être mis en garde contre des bruits qui 
se répandent et qui ne sont vraisemblable-
ment basés que sur des racontars. 

Le communiqué de Cadorna a touché la 
note tonique de la principale opération en 
constatant que « la violence des attaques en-
nemies et la résistance inadéquate qui leur 
fut opposée, ont eu pour conséquence la rup-
ture de notre aile gauche sur le front Ju-
lien ». Ce communiqué, qui fut publié di-
manche, constate officiellement le résultat de 
la formidable concentration de forces austro-
allemandes. On* savait alors que les Austro-
Allemands avaient retiré une grande partie 
de 'leurs forces du front russe pour les por-
ter sur le front italien. 

Le. communiqué de Cadorna doit être 

accepfé pour le moment comme étant tout ce 
qui. peut être dit sur ce qui survint à l'aile 
gauche italienne. Ayant été moi-même té-
moin du mouvement de repli et pendant 
trois jours un participant involontaire des 
combats indescriptibles qui se livrèrent, je 
puis attester le courage dont fit preuve le 
principal corps italien et aussi la splendide 
organisation que le commandement suprême 
chercha à mettre en jeu en faisant s».replier 
des forces énormeg eh hommes et en maté-
riel. ' 

Dans une opération aussi gigantesque. H 
n'est pas étonnant que tout n'ait pas marché 
comme un mouvement d'horlogerie en par-
faite harmonie. Mais les preuves furent par-
tout du génie militaire de premier ordae du 
commandement italien, qui se révéla capa-
ble de tirer l'année d'une telle attaque par 
surprise sans pertes exagérées en hommes et 
en canons. Le point de ' vue adopté mainte-
nant dans les milieux les plus élevés . est 
qu'il ne faut pas perdre de temps à con-
templer ce qui a été fait, mais que toute l'at-
tention devrait être donnée au rétablissement 
de la situation. La nécessité de repousser 
cette prodigieuse manifestation de terrorisme 
est apparue à tous. 

Le roi a confiance 
dans la résistance de l'armée 

Rome, 31 Octobre. 
\jè Messaggero commentant la situation mi-

litaire dit : 
« Nos troupes ont abandonné l'Isonzo pour 

se ranger sur la nouvelle ligne do résis-
tance choisie par le commandement suprê-
me. La troisième armée accomplit très heu-
reusement sa tache qui consiste à se replier 
en combattant et à sauver le riche matériel 
que nous avions dans le secteur du Carso. » 

Le ftjgssaggero ajoute : 
« Hier soir, pendant la cérémonie de la 

prestation de serment dfas nouveaux .minis-
tres, le roi s'est montré fort calme et a ex-
primé sa confiance dans la résistance de 
notre armée. Le roi reviendra incessamment 
aù milieu des troupes avec les meilleurs 
espoirs. » 

Le patriotisme de la nation 
Rome, 31 Octobre. 

En même temps que des nouvelles meil-
leures arrivent du front, qui font prévoir que 
le grand coup militaire monié par les Aus-
tro-Allemands n'aura pas les résultats que 
l'ennemi espérait, et que l'armée italienne 
restera intacte, face à l'envahisseur, les nou-
velles qui viennent de toutes les régions 
de l'Italie montrent qu'un large souffle de 
patriotisme a dissipé toutes les incertitudes 
et les inquiétudes intérieure. 

Ici, ce sont des soldats et' des officiers en 
traitement qui demandent à repartir pour le 
front ; là, ce sont des mères de famille qui 
signent un manifeste d'encouragement. A 
Milan et à Rome, ce sont des employés du 
télégraphe qui demandent à être relevés de 
leur emploi pour aller combattre. 

On annonce, en outre, que l'autorité ecclé-
siastique vient d'envoyer des instructions spé 
ciales au clergé de la zone de guerre, pour 
proclamer les devoirs patriotiques qui s'im-
posent dans l'heure grave actuelle, auprès 
des populations civiles. 

Si le but politique recherché par les Aus-
tro-Allemands, était dé provoquer le fléchis-
sement moral de l'Italie, c'est l'effet contraire 
qui a été atteint. 

On croit que le premier acte du nouveau 
gouvernement sera un manifeste au pays qui 

constituera à la fois uu remerciement et un 
appel. 

Rome, 31 Octobre. 
Toutes les villes italieHnes se signalent par 

des manifestations patriotiques. Les ouvriers 
lombards, la Société Internationale, la. So-
ciété Nationale féminine, toutes les organi-
sations des travailleurs publient des manifes-
tes en affirmant leur foi dans la lutte en in-
citant la pays à résister pour la défense de 
son existence et la liberté du monde. 

Les journaux constatent que le comman-
dement a reçu de nombreuses d-emandes de 
blessés' et de mutilés demandant à être auto-
risés à retourner de suite au front. 

Ce matin, à.Napies, a eu lieu une grande 
manifestation à laquelle a participé toute la 
population, acclamant l'armée et les Alliés. 

Venise, 31 Octobre. 
Une distribution de prix a eu lieu à l'Ecole 

des mutilés. Les mutilés ont distribué un 
placard dans lequel ils se déclarent prêts a 
offrir de. nouveau leur sang pour le salut dê 
la Patrie. Ils ont envoyé une dépêche au gé-
néral Cadorna conSrmant leur confiance 
dans les destinées de l'Italie. 

L'opinion est calme et confiante ' 
Rome, 31 Octobre. 

(Officiel.) 
Malgré le sort défavorable des derniers évé-

nements militaires, l'Italie, confiante dans la 
valeur de ses soldats éprouvée par plus de 
deux ans de guerre victorieuse, offre un 
exemple admirable da calme, d'ordre et d'ab-
solue confiance. 

Le chef du gouvernement 
au général Cadorna 

Rome, 31 Octobre. 
Le président du Conseil, M. Orlando, a 

adressé au général Cadorna, la dépêche sui-
vante : 

Avec la conscience des responsabilités for-
midables gui m'incombent à l'heure présente, 
je. prends la direction du gouvernement de 
l'Italie, et ma première pensée est d'assurer 
Votre Excellence que le peuple italien sou-
tient avec intrépidité l'épreuve^ terrible, et 
mie pas un seul moment, sa foi n'a été ébran-
lée dans l'armée et dans le chef qui la com-
mande.. A eiu&qu'elle acclamait à l'heure de 
la victoire, à eux encore, plus intimement, 
elle se lie à l'heure de l'adversité. 

L'immense effort de l'adversaire, qui a 
accumulé et lancé contre nous la somme de 
ses haines et de ses forces, s'il réussit t faire 
irruption dans un cher et glorieux lambeau 
de la Patrie, n'a pas fait fléchir cependant 
les esprits et n'a pas désagrégé les forces in-
térieure du pays. 

Que l'ennemi sache, que le monde sache 
que les Italiens sous le coup de leur inexpri-
mable douleur, pour la vatric envahie ont à 
honneur d'arrêter toutes leurs discussions in-
térieures, afin de renforcer leur volonté et 
leurs énergies^ pour que le sol de la patrie 
soit de nouveau consacré par la victoire qui 
ne peut manquer. 

L'avance allemande 
n'a pas atteint son fat 

Londres, 31 Octobre. 
Le correspondant militaire^du Morning post 

commentant la situation de l'Italie écrit t 
L'avance ennemi© n'a pas atteint son but <iul 

était do couper de leurs lignes de communication 
le centre et la droite de l'ajmée italienne. Nous 
pouvons donc en toute confiance espérer quo 
l'aTance sera bientôt arrêtée ce qui permettra à 
nos alliés de géorgr-aniser leurs forces et complé-
to." les dispositions pour mettre à exécution le 
plan qui, nous en sommes convaincus, .a été pré-
paré depuis longtemps eii Vu© de l'éventualité qui 
vient de se produire. 

Une lois que le3 Italiens auront échappé t 
l'avarice convergente du Nord et de l'Est, Jlacken-
sen aura des difficultés pour continuer ses opéra-
tions. Il n'est pas. nécessaire d'Otre expert pour 
voir qiue l'ennemi aura de grands désavantages, 
en ce qui concerne les communications. La voie 
femée do Tolmino qui a facilité son premier c»up 
n^va pas plus loin. Les lignes qui passent par 
Goritia et Monfalcone ne sont utiles que pour une 
attaque frontale et la réfection des ponts détruits 
demandera du temps. Il n'y a aucun doute qu'un 
des buts principaux de la ruée allemande est de 
nous décider ainsi que nos alliés à abandonner 
l'offensive sur le front occidental. 

Il faut donc nous gardeT de tomber dans le 
piège, ceux qui prétendent qu'une entente com-
plète n'existerait pas entre l'état-major général 
italien et le nôtre avancent un fait inexact. Les 
Italiens recevront. en temps et en lieu opportun 
toute aide nécessaire. Les besoins de nos alliés 
italiens n'ont pas échappé à la prévoyance des 
autorités compétentes. 

Les batteries anglaises sauvées 
Rome, 31 Octobre. 

Pendant la retraite italienne, toutes les 
batteries britanniques ont été sauvées. 

La lutte va se concréter 
snr le Tagiiamento 

Paris, 31 Octobre. 
Pendant la journée du 29 octobre, l'offen-

sive austro-allemande a continué à se déve-
lopper, à la fois dans la direction de l'Ouest 
pour les armées qui ont franchi ITsonzo, et 
dans la direction du Sud pour celles qui des-
cendent des Alpes de Carintme. La 14° armée 
austro-allemande, commandée par le général 
von Below, qui était parvenue à Cividale le 
27, est entrée dans la soirée du 29, sixième 
jour de l'offensive, à Udine. Cette ville, capi-
tale du Friqul, était le siège du grand quar-
tier général italien depuis la déclaration de 
guerre de l'Italie. 

L'ennemi a poursuivi sa marche à l'Ouest 
vers le Tagiiamento, grossi considérablement 
par les pluies. 

En même temps, une armée autrichienne, 
dite armée de Carinthie, placée sous le com-
mandement du général baron von Krobatine, 
a franchi la frontière septentrionale de l'Ita-
lie, au sud-ouest de Tarvis, à Pentafel et au 
col de Ploecken, marchant en direc'tio» du 
Sud et de l'Ouest. Une partie de cette armée, 
commandée par le général Alfred Krauss, a, 
d'après les dépêches ennemies, commencé 
l'attaque du camp retranché de Gemona, qui 
protège le cours supérieur du Tagiiamento. 

Au Sud, le long de la côte, la 3° armée ita-
lienne se replie vers le Tagiiamento inférieur. 
Les opérations sur terre ont été appuyées 
par une démonstration navale, des torpil-

leurs autro-hongrois ayant pris sous leur feu 
les batteries du bas Isonzo. 

Les Etats-Unis sont résolus 
à combattre jusqu'à la victoire 

• New-York, 31 Octobre. 
Une dépêche de Washington au Kern-York 

Times, dit que le gouvernement américain 
se rend Compte de la gravité de la situation 
italienne et du danger que l'écrasement com-
plet de l'Italie causerait pour la cause des 
Alliés. Mais les milieux officiels observent 
le 6ilenoe Je plus complet. Le seul commen-
taire exprimé hier, se résume en ceci : « Nous 
sommes en plein dans la guerre et nous la 
continuerons jusqu'au bout. • Cette déclara-
tion est interprétée comme signifiant, que 
quelles que soient les victoires que l'Allema-
gne pourra encore remporter, l'Amérique ne 
fera pas un pas en arrière, ne déposera pas 
les armes avant le militarisme allemand ne 
soit éliminé et ne négligera aucun effort, ne 
reculera devant aucun sacrifice, tant que les 
buts én<jncés par le président Wilson n'au-
ront pas été atteints. 

Le Ministère italien 
Une adresse du ministre Orlando 

à Lloyd George 
Rome, si Octobre. 

M. Orlando a adressé à M. Lloyd George, le 
télégramme suivant : 

Assurant la direction du gouvernement de 
mon pays, c'est une raison de satisfaction et 
d'honneur pour mol d'adresser un augurai et 
chaleureux salut à Votre Excellence dont le 
personnel souvenir est toujours vif dans mon 
esprit, avec un sentiment de grande sympa-
thie et d'admiration. . 

Mais dans ce salut, Votre Excellence sen-
tira aussi battre le cœur de tout le peuple ita-
lien qui, dans l'heure de sa plus rude 
épreuve, réaffirme à la nation anglaise sa so-
lidarité dans la lutte commune et sa con-
fiance dans l'idéal commun. Aptès cinquante 
ans, notre plus féroce ennemi met de nou-
veau le pied sur un lambeau du sol Italien et 
aveo un énorme effort de lui-même et de ses 
alliés lance contre nous la plus formidable 
menace, mais notre esprit ne vacille pas. SI 
rennerni comptait ainsi ébranler notre résis-
tance intérieure, il obtient un résultat tout à 
fait contraire au mjt car la nécessité a res-
serré et raffermi notre nation. 

Confiant dans la bravoure de son armée et 
la fraternelle et puissante solidarité de buts 
et d'armes de ses gr ids alliés, le peuple 
italien redoublant d'énergie ef'de sacrifices 
attend, solide de nerfs et indompté de cœur, 
le jour qui assure à nous tous la.victoire, 
et au monde la liberté et la justice. 

La Fermeture de la Frontière 
franco-espagnole 

Madrid, 31 Octobre. 
On mande de Port-Bou que la frontière 

franco-espagnole est fermée depuis hier soii 
minuit. 

Les instructions en cours 
Paris, 31 Octobre. 

M. Drioux, juge d'instruction, entend cet 
après-midi M. Leymarie. D'autre part, M. 
Caill, doyen des juges d'instruction, a fait 
amener Pierre Lenoir de la prison de lu 
Santé à son cabinet pour .lui faire confirmer 
la plainte déposée par ses avocats contre 
MM. Charles Humbert, Leymarie et le capi-
taine Ladoux. 

Enfin, M. Léon Daudet est entendu cet 
après-midi par .M. Morand, juge d'instruction. 

L'âgiîaîîon des Cameloîs du Roy 
Léon Daudet à Clemenceau 

Paris, 31 Octobre. 

M. Léon Daudet a adressé, hier, la lettrr 
suivante à M. le sénateur Clemenceau : 

Paris, le 30 Octobre 1917. 
Monsieur le Sénateur, 

Vous m'avez reproché, à diverses reprises, de 
ne pas faire tout ce qu'il était en mon pouvoir 
de faire afin d'amener MM. Malvy et Leymarie à 
la barre de la Cour d'assises. Je vous ai défà dit 
comment et pourquoi ce reproche était mal fondé. 
En effet, c'était M. Malvy qui avait commis le 
délit de diffamation envers lui-même, en lisant à 
la trLbune do la Chambre la lettre pTivée quo 
j'avais adressée au président de la République. Or, 
le Temps, daté du mardi 30 octobre, a publié, avec 
l'autorisation do la censure, cette déclaration de 
ma bouche, que je certifie authentique, et qu'ont 
reproduite tous les journaux, il s'agit de la di-
version burlesque dite « du complot royaliste ■. 
Eh bien | cola, ce prétendu complot, c'éSt une 
invention de France, de la. Sûreté Générale, où 11 
était le bras droit de Malvy, aidé d'un autre po-
licier, Estève, l'homme des basses œuvres de 
Malvy, de Leymairiô et d"AImereyda. 

C'est France qui a inventé l'histoire du com-
plot, en retournant contre l'Action Française l'ac-
cusation que *3'al portée devant le capitaine Bou-
chardon, à savoir que c'est la Sûreté Générale 
qui, de connivence-avec les gens du Bonnet Itouge, 
a monté les mutineries militaires de juin 1917. 

Il me semble, Monsieur le Sénateur, que cette 
déclaration fort nette vous donne toute satisfac-
tion et- qu'il n'est plus possible à MM. Malvy et 
Leymarie de ne pas me poursuivre en Cour d'as-
sise? où je ferai la preuve de ce que vous savez. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, l'assu-
rance de mes sentiments les plus distingués. 

Léon DAUDET. 

LAFFAiREJOWJ PACHA 
Paris, 31 Octobre. 

Le rapporteur a entendu, ce matin, un té-
moin important sur l'affaire Bolo. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er Novembre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈH^ ET FILS I 

« Originalité - produite en lui par une 
grande douleur éprouvée autrefois à la 
suite d'un'chagrin très ancien qui pèse, pa-
ralt-il, sur sa vie... 

« Tu as certainement lu cela dans les 
journaux. 

Inès ne répondait plus... Elle ayait ren 
versé sa tête sur les coussins. Ses paupiè-
res s'étaient fermées... son corps était par-
couru de rapides frissons. 

Il lui semblait que lu voix de son flla étai! 
très lointaine... y . 

Elle songeait : 
— Ainsi le destfe — ah ! comme elle avait 

eu raison de l'appréhender lors du départ 
de Saint-Raphaël ! — le Destin avait poussé 
Pierre vers son père. C'était vers lui qu'il 
était allé tout de suite pour ces renseigne-
ments qu'il voulait obtenir. 

... Et il s'était fait connaître. 

... Il avait dit son nom. 

... Pierre Marquisat. 

... Et, à l'énoncé de ce nom, le vieillard 
avait dû sentir, un soupçon grandir en lui. 

....11 avait dû évoquer le passé, 

... Et par^e que Pierre lui avait expli-
qué... par l'exposé tout à fait particulier que 
% jeune homme avait dû Saire de cette 
question sur laquelle il tenait à posséder 
son appréciation, son avis, Servières n'a-
vait pu manquer de reconnaître en lui le fils 
de celle qui, légalement, était encore sa 
femme. 

... Le fils descelle qu'il avait autrefois ou-
tragée... qui avait fui sa présence, qui avait 
fui son amour. 

... Son fils aussi, à lui... car pas un ins-
tant il ne vint à la créole l'idée que le chi-
rurgien eût pu la croire coupable d'adnllère. 

Mais alors, pourquoi ce changement 
dans l'attitude du vieillard ?... Pourquoi 
d'abord ce ton dur et pourquoi' ensuite cette 
bienveillante soudaine ?... 

Quels sentiments étranges avaient donc 
tour ù tour envahi l'ame du chirurgien ? 

Après un moment de réflexion, elle crut 
pouvoir... ces sentiments... les rétablir 
ainsi : 

Sans doute, fout d« suite, lorsque Pierre 
était entré, Servières s'était figuré, malgré 
la similitude dés noms, se trouver en pré-
sence d'un étranger... Puis les paroles du 
jeune homme.,, des réponses aussi faites 

par lui à certaines questions posées par le 
chirurgien avaient éclairé tout à coup celui-
ci, ne lui laissant plus de doutes sur l'iden-
tité de ce jeune visiteur, lui révélant ainsi 
l'existence d'un fils... jusqu'alors ignoré... 
jusqu'alors inconnu... 

Il était naturel qu'il eût éprouvé à cette 
minute un attendrissement soudain... qu'il 
eût modifié son attitude à l'égard de celui 
à qui il avait donné la vie. 

... Naturel aussi qu'il eût ressenti pour 
lui une sincère... une légitime tendresse. 

Pierre's'était penché vers sa mère... 
— Tu souffres encore, petite mère... peut-

être t'àuje fatiguée en causant, 
— Non... non... murmura-t-elle... c'est 

cette migraine... cette maudite migraine. 
Elle se soulevait alors... elle s'accoudait 

aux coussins. 
Elle demanda : 
— Mais ce... chirurgien.;, a dû être sur-

pris par ces questions que tu formulais ? 
— Assurément. 
— Tu n'as pas parlé de crime ? 
— Je n'ai pas prononcé le mot... mais 

il a bien fallu laisser entendre qu'il s'agis-
sait des conséquences d'une action coupable 
de l'opérateur. 

— Et ton... interlocuteur ne s'est pas 
ému ? « 

— Mais, mu pauvre maman,.un homme 
comme S-ervières... qui assiste journelle-
ment h toutes les souffrances, à toutes les 
misères humaines, qui vit par elles et au mi-

lieu d'elles, ne se laisse jamais émouvoir. 
— Il ne t'a pas interrogé sur les tiens ? 

Il l'a fait très discrètement. 
— En résumé, sur ces points que t^ lui as 

soumis, il t'a donné son avis ? 
— Mieux que son avis, son approbation 

entière, mère... Il m'a dit, comme je le pen-
sais, que l'hypothèse de l'esquille était la 
seule qui, en l'occurence, fût vraisemblable. 

« Il a ajouté que l'extraction de cette es-
quille, avec les procédés dont dispose la 
chirurgie moderne, était très facile a un 
opérateur expérimenté. 

—.Mais cet opérateur expérimenté... mon 
Pierre, tu l'as donc trouvé? 

— Je l'ai trouvé, petite mère... 
Il souriait encore. 
Il ajouta : 
— Tu vois que ce n'est pas une espérance 

vague de guénson que j'apporte pour le mal-
heureux dont l'inconscience est pour nous 
deux une sujet de pénibles remords. 

« C'est une quasi-certitude... Et tu le pen-
seras comme moi lorsque je-t'aurai fait con-
naître le nom du chirurgien qui a bien voulu 
assumer cette tâche. 

Ah 1... voici qu'Inès recommençait à trem-
bler. ■ * 

Pierre lui avait pris les mains. 
— Ce nom ? murmura-t-elle. 
— Ne le devines-tu donc pas ?... Puisque 

je t'ai dit que c'était le plus renommé, lé 
plus célèbre des chirurgiens ? 
y Servières.., fit-elle'dans un souffle. 

— Lui-même... Mais pourquoi • frisson-
nes-tu ainsi, petite mère ? Tes mains sont 
froides et tu trembles de fièvre. Tu souf-
fres ? 

-r-^Dui... J'avais bien tort, hélas ! tout à 
l'heure, de croire que j'étais guérie. 

Elle retombait de nouveau. 
A ses lèvres toutes blanches une sorte de 

crispation s'était produite. 
Pendant un instant le jeune homme s'em-

pressa auprès d'elle, 
... Croyant que la souffrance seule pro-

duisait ce bouleversement. 
'Il se demanda s'il devait tout de suite ter-

miner sa confession. - . 
L'émotion'contribuait certainement à ag-

graver la souffrance que sa mère éprouvait 
déjà. 

C'était elle qui produisait ce bouleverse-
ment que manifestait son visage. 

Ah... certes oui... le jeune homme avait 
-eu raison de graduer ses aveux comme il 
venait de la faire. 

La révélation brusque de la vérité eût été 
capable de tuer la pauvre femme. 

Dons l'ombre, les grands yeux de la 
créole brillaient étrangement...' On eût dit 
qu'ils étaient" phosphorescents. 

Sa poitrine se soulevait et s'abaissait par' 
saccades brusques. 

Mais cette nouvelle, à présent... à pré-
sent qu'elle était préparée à la recevoir, ne 
pouvait sans doute plua augmenter son émo-
tion. 

Oui, Pierre devait achever ses confident 
ces. 

... Les achever sans retard. 

... En quelques mots. 
Ah ! s'il avait su ce qu'allait produire cal 

dernier aveu 1 
S'il avait pu se douter de l'émotion péni-

ble, de l'angoisse effroyable qu'éprouverait 
sa pauvre mère I 

S'il avait pu lire dans son cœur 1 
Mais il ignorait tout. 
Il croyait qu'il ne lui apportait que de lai 

joie... 
...Alors que c'était une coup terrible qu'il 

allait lui. asséner... 
• ... Un coup qui, dans l'état où elle se trou-
vait, pouvait la fondroyer. 

Il se rapprocha : 
— Il ne faut pas quë tu aies de crainte*,-

maman ; je te le répète qu'en'tout ceci je n'ai 
pas agi comme un enfant, à la légère... A 
ce projet que j'ai conçu... J'ai longuement, 
patiemment réfléchi... J'ai réuni peu à peu 
toutes les conditions qui pouvaient... qui de-
vaient assurer son succès. 

« En présageant celui-ci, comme je te l'an-
nonçais Mut à l'heure, je ne faisais pas mon-
tre de fatuité. 

« Car il me reste encore quelques mots M 
te dire, quelque chose à ajouter... quelque 
chose que tu devines peut-être... 

— Pierre !... 
PAUL ROUGET, 

(La suite à demaiû.% 

e 



IN MEMORïAM 

La Toussaint ! Le Joui- des Morts I Chaque 
aiméo, ces deux jours du souvenir revien-nent à la saison oïi les feuilles tombent. Les 
jours gris font l'âme triste et les longues 
veillées sont propices au ressouvenir des dis-
parus. L'hiver ouvre sa porte, l'hiver, saison 
maitv&ise où la grande faucheuse est plus ar-
dente à ravagea- l'humanité... 

L'accolade des deux jours n'est pas pour 
nous déplaire : ibus les saints, tous les 
morts ! Nos saints, à nous, ce sont le3 saints 
d'une religion commune : la Patrie. Et.nos 
morts, martyrs do cette même cause sacrée, 
sont également nos saints. Nous joignons, 
nous, en un commun souvenir, les saints de 
la Patrie, les morts pour la Patrie ! 

Les cœurs meurtris par la mort d'un mem-
bre de la famille n'ont pas besoin de l'indi-
cation du calendrier pqur évoquer les mar-

. tyrs de la sainte cause, de la défense du 
pays. Les autres, ceux qui n'ont joint • souf-
fert, dans leurs parents ou leurs amis, doi-
vent à l'appel de ta date songer qu'il en est 
qui souffrent, que des épouses,,que des mê-
les pleurent. Les profiteurs de la guerre, les 
mercantis, exploiteurs de la -misère com-
mune, auront peut-être quelque remords 
quand autour d'eux tout sonnera le glas, 
<;uiand autour d'eux, toutes les âmes seront 
tristes I , 

C'est pourquoi il est bon que-des œuvres 
se créent et se prppagent, qui ont pour but 
de maintenir le culte, do la reconnaissance 
due aux morts pour la Patrie. La « Cocarde 
du Souvenir » a déjà orné 600.000 tombes 
françaises aux couleurs du drapeau. Les ci-
metières du front ont un aspect moins dé-
solé quand, sur la croix de bois, une co-
carde du souvenir, symbole de la reconnais-
sance du pays, pose sa tache tricolore... w 

Mais faut-il seulemant se souvenir 7 Faut-il, 
en évoquant les morts, seulement rappeler 
leur mémoire 7 flue les cœurs faibles, que 
ces démagogues exploiteurs d'une- fausse 
douleur, bornent là leur manifestation 1 Les 
cœurs forts, les adeptes vrais de la? cause 
sainte, savent qu'ils ont une autre tâche ; à 
l'heure où des déboires militaires nous attei-
gnent, au momerft où une vague de boue tente 
de salir tout le pays, les cœurs forts envisa-
gent la façon la meilleure de servir les niorts ; 
les venger en vainquant l'ennemi ; rendre 
leur sacrifice utile sans demander à la na-
tion plus de nouvelles vies qu'il n'en faut 
pour le triomphe... 

Et • aussi, chez nous, dans nos villes, se-
courir les veuves et les orphelins I II est 
beau certes «de glorifier les morts. Mais, si 
de l'autre monde, ils peuvent suivre la vie 
dans la nôtre, ils préféreront encore à tou-
tes les gloires, à tous les hommages, l'enga-
gement pris par, le pays de payer la dette 
qu'il a contractée ; si la mémoire des morts 
nous est chère, n'oublions pas qu'elle se 
perpétue dans leurs fils I 

PIERRE MARCILIE 

mais peu de chose quand on ne peut les 
appuyer sur des explications précises. Faut-
il espérer que M. le maire nous loi fournira ? 

» ■ ■ «s£3"H ■ 

Notules Marseillaises 

Le Nouvel Emprunt 
Dans une brochure, sous le titre : A -prof os 

du futur emprunt national, M. Charles de 
Larivière, trésorier payeur général honoraire, 
donne, avec sa grande compétence, d'utiles 
renseignements sur notre situation financière 
présente. Il explique, notamment, que l'idée 
du Bon de la Défense Nationale a été une 
véritable trouvaille et que son succès a dé-
passé toutes les espérances. En effet, au 
30 juin dernier, le montant des Bons de la 
Défense Nationale en circulation était de 
18 milliards 543 millions 425.000 francs et ce 
total si considérable s'accroît de 800 à 900 
millions par mois, c'"est-à-dire qu'il doit avoir 
atteint, à cette, heure, les 20 milliards. 

Puant à l'àvance que le Trésor a reçue de 
la Banque de France, elle s'élève aujourd'hui 
à environ n milliards. Notre grand établisse-
ment financier, dont l'influence "sur le crédit 
public est si grande, a pu faire cette énorme 
avance par ses seules ressources et sans sor-
tir dit cadre de ses habituelles opérations. 

La Dette flottante a procuré environ 31 mil-
liards au Trésor. Pour l'alléger, il importe 
que les titulaires puissent échanger leur 
créance flottante contre une créance consoli-
dée. Les emprunts leur fournissent cette possi 
biliîé. 

Mais la Dijite flottAte, les deux» emprunts 
perpétuels ds IQ15 et 1916 et les emprunts 
contractés aux Etats-Unis, en Angleterre et 
au Japon, ajoutés au recouvrement des im-
pôts, ne suffisent pas, dit M. de Larivière; à 
couvrir la centaine de milliards déjà engagés. 
De là, la nécessité d'un nouvel Emprunt dont 
le succès, on peut le dire d'avance, égalera 
celui des deux précédents. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PBGIAL 

U JU 

Âu Conseil Général 
LA SEANCE D'HIER 

La séance est ouverte à 3 heures sous la 
présidence de M. Duvargei", président. M. lé 
préfet y assiste. 

Après l'adoption du procès-verbal et l'appel no-
minal par lequel on constate la présence do douze 
membres seulement, M. le président donne lecture 
du vœu suivant : 

« Lo ConeeU général des Bouches-du-Rhc-ne 
adressa à la noble Italie, notre sœur latine, a, 
l'occasion des épreuves douloureuses qu'elle subit, 
&es sympathies les plus ardentes et les plus fra-
ternelles -, il exprime, en outre, sa confiance iné-
branlable dans le succès final des armées alliées, 
unies et solidaires pour le triomphe du droit et 
ûe la civilisation ». . 

M. le préfet s'associe de tout cœur à^ce voeu et 
le Conseil général l'adopte à l'unanimité. , 

M. u président Ut un vœu déposé par le% mem-
bres soclatiistes de l'assemblés départementale, 

(Cinq lignes censurées) 

M. le préfet déclare au Conseil général qu'il 
sort de ses attributions et Quitte la salle des, 
séances. 

Ce vceu est combattu par MM. Ohanot et Victor 
Jean et défendu par M. Clément Lévy. Puis, un 
membre faisant remarquer que l'assemblée n'est 
pas en nombre, M. le président reconnaît que le 
vote qui pourrait être émis ne serait point va-
lable. 

On s'occupera à la prochaine session, qui aura 
lieu en janvier, de la question de l'exploitation 
des chemins de 1er départementaux: sur la de-
mande de M. Barthélémy. 

M. Duverger déclare la séance levée. 
La session est close, — M. 

AUX TRAMWAYS 
Le personnel reçoit satisfaction 

Le Petit Provençal annonçait, il y a quel-
ques jours, que la Commission du Syndicat 
des ouvriers et employés de tramways avait 
examiné la situation faite au personnel par 
suite de la cherté croissante de la vie. 

Les représentants des employés qui avaient 
demandé au maire de Marseille de s'entre-
mettre en leur faveur n'ayant pas obtenu sa-
tisfaction, ont porté leurs revendication de-
vant le préfet qui a pu les faire aboutir. Voi-
ci, en effet, la lettre que M. Schrameck vient 
d'adresser au maire de Marseille pour l'in-
former de l'issue de ses démarches : 

Monsieur le Maire, 
Les représentants du personnel de la Com-

pagnie des Tramways sont venus me prier 
d'intervenir auprès de la direction pour 
qu'elle lui accorde une augmentation d'in-
demnité de cherté de vie qu'ils ont dernière, 
ment demandée. J'ai déféré à leur désir et, 
à la suite d'une entrevue qui a eu lieu hier 
dans mon cabinet entre les deux parties, la 
Compagnie acceptant de donner à l'ensemble 
de son personnel une nouvelle augmentation 
de 75 centimes par jour, m'a adressé à cet 
effet une lettre dont j'ai l'honneur de vous 
remettre ci-joint copie. 

Nous nous félicitons de l'heureux dénoue-
ment de ce différend d'ordre professionnel et 
nous félicitons M. le préfet pour son active 
intervention, la direction de la Compagnie 
des Tramways pour l'esprit de conciliation 
dont elle a fait preuve et le personnel pour 
la sage modération avec laquelle il a soutenu 
ses légitimes revendications. 

lifiiiiiî es itli 
La question des 20.000 tonnes 

Le Petit Provençal a publié hier le texte 
d'un ordre du j<our voté en .Commission plé-
nière par le Conseil municipal dans le but 
de répondra aux critiques élevées au sein 
du Conseil général, contre l'imprévoyance 
rie la Municipalité, dans la constitution des 
stocks de charbon pour l'hiver. 

A ce propos, nous avons reçu la lettre sui-
vante de M. Canavelli, conseiller municipal : 

Monsieur le Directeur, 
Je Ils' dans votre estimable journal, un ordre 

du jour communiqué par la Mairie, et qui, paraît-
il, aurait été adopté d l'unanimité, par les mem-
bres du Conseil Municipal, lors de la dernière 
Commission plénlère. 

Pour rendre r*mmage à la vérité, il est de mon 
devsir d'inuiquer : 

1° Qu'aucun ordre du jour n'a été adopté à 
l'unanimité pour là bonne raison que l'assemblés 
s'est séparée sans émettre de vote; 

2° Que l'ordre du jour qui a élé lu — et seule-
ment tu — était tout différent do celui qui a été' 
porté à la connaissance du public. 

Je vous prie d'agréer, etc. 
CANAVELLI. 

D'autre part, dans le texte de la dépêche de 
M. GuiUermont, inspecteur principal du che-
min de fer à M.' l'ingénieur en chef de la, 
Commission minéralogique d'Alais que nous 
reproduisions également, une erreur typogra-
phique nous a fait écrire « nécessaire foire 
suspendre envoi des mines du Gard pendant 

. six jours », c'est dix jours qu'il fallait lire, 
ce qui ne fait que rendre plus lourde la faute 
municipale. 

Par ailleurs, le même ordre du jour affirme 
que la Ville a pris pour faire face aux be-
soins de la population, toutes les mesures 
que comportent les- circonstances, actuelles. 
La encore quelques précisions ne seraient 
pas superflues. Les protestations c'est bien, 

La Température 
Ciel nuageux, puis beau hier à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
6* 2 ; à I heure de l'après-midi, 13' et à' 7 heures 
du soir, 10" 3 ; minimum, 2* 7 ; maximum, 15°. Aux 
mêmes heures, le baromètre marquait les pressions 
ito 761 "f 7, 7(51 »/- 5 et 7S2 »/" £ Un vent modéré 
et fort, puis assez fort de Nord-Ouest a régné toute 
la journée. 

Commutation d'une double peine capitale. 
— Le 10 juillet dernier, ;e Conseil de guerre 
de la 15" région avait condamné à mort les 
soldats Sauzet et Bringer. du al5° d'infante-
rie, pour avoir, en -avril 19lÇ tué et volé la 
veuve Régnaud, propriétaire d'un bar-restau-
rant à Salon. M6 Eertranon a fait aussitôt 
d'activés démarches auprès du chef de l'Etat 
pour attirer sa clémence sur les deux prison-
niers. Ces derniers ont obtenu que la peine 
capitale soit changée en travaux forcés à per-
pétuité par décision du président de la Répu-
blique. ^ 

Poyr les Inscrits maritimes. — L'administrateur 
de l'Inscription maritime à Marseille invita les fa-
milles des navigateurs (inscrits maritimes et agents 
du service général), mobilisés dans les armées de 
terre ou de mer, et dans l'intérêt de ceux-ci, à 
venir, sans retard, faire connaître l'adresse mili-
taire exacte et l'affectation militaire actuelle de 
chacun d'eux. 

Spéculateurs et accapareurs. — Hier, en 
4° Chambre correctionnelle, sous la «prési-
dence de M. Valensi, se sont poursuivis et 
terminés les débats du procès intenté aux 
commerçants A. Vassilakis et Lucien Bloc, 
pour infraction à la loi d'avril 1916. Toute 
l'audience a été consacrée aux répliques de 
M», le substitut Laurès, occupant le siège du 
ministère public et de MM Grand-val et Talon, 
défenseurs des deux inculpés. 

L'affaire a été mise en délibéré. Le juge-
ment sera rendu le jeudi 15 novembre pro-
chain. _ t 

Dans Ie9 p. T. T. — Sont nommés à MarseiUe : 
Mme Dttpraueau. diimè dactylo, et M. Maury, 
commis. 

Des Séances de vaccination auront lieu au Bu-
reau municipal d'hygiène, 0, rue Briffant (à l'ex-
trémité de la rue de l'Olivier) : 

1" Vendredi, do 8 heures à midi seulement : 2o sa-
medi, de 10 heures à midi et de 2 heures a 4 heu-
res du soir. _ ^ ^ ■ 

Agents blessés par un malfaiteur. — Nous avons 
relaté ces jours-ci le vol de vingt sacs d'orge, com-
mis à la minoterie Olive, à la Vlste. La brigade 
Pallhès, de la Sûreté, chargée des recherches, re-
trouvait les sacs d'orge avant hier matin et arrê-
tait les nommés Biancotto Thomas, 20 ans, et Goi-
tre Sylvestre, 42 ans, laitiers, demeurant à la 
Vlste. Mais avec leur complice, un nommé de Villtes, 
19 ans, une lutte violente dut s'engager, au cours 
de laquelle PaUhès fut renversé d'un coup de tête 
et eut plusieurs dents cassées ; l'agent Badlé fut 
blessé d'un coup de pied.. Une douzaine de coupl 

,de feu furent échangés. Mais de Vllkes réussi* à 
«s'enfuir, et un peu plus loin, a terrasser le gar-
dien de la paix Guelt auquel il enleva son revolver. 

En 4« Chambre. — Un employé auxiliaire du Par-
quet d'Alx, nommé Ippolito Léonard, vint trouver, 
il y a plusieurs mois, dans notre ville, une tenan-
cière de débits et liqueurs .dont le magasin avait 
été fermé par mesure disciplinaire. Léonard Ippo-
lito, se taxant d'un pouvoir imaginaire, déclara à 
la tenancière être en mesure de lui faire rapporter 
l'arrêté qui l'avait frappée, à condition toutefois de 
lui payer une, « bedide » commission. La tenan-
cièTe renvoya notre homme et comme celui-ci rêve-, 
naît à la charge, elle le fit arrêter. Léonard Ippo-
lito, traduit en 4° Chambre, a été condamné à 
G mois de prison,et 50 francs d'amende. 
vu Nous avons relaté, hier, la condamnation qui 

avait été Infligée à un individu qui, le 28 août 
dernier, à Saint-Louis, tira un coup de revolver 
sur la femme Marie-Thérèse Delgranzl. L'auteur 
ds cet acte de violence, qui fut condamné a, 6 mois 
do prison et 200 francs de dommages-intérêts, se 
nomme Joseph Paoletti et non Alibert, comme nous 
l'avons indiqué, hier, par erreur. M. Alibert, qui 
est un honorable préposé d'octroi, n'intervint dans 
cette affaire que pour désarmer Joseph Paoletti et 
reçut, a ce sujet, les félicitations de sas chefs. 

Accident de tramway./— Avant-hier matin, vers 
10 heures, à la Cabucelle, le Jeune charcutier Mas-
séoni Charles, 17 ans, demeurant à Saint-Victor, 
voulut descendre d'un tramway en marche. Un 
autre tramway arrivant en sens inverse, le ren-
versa et le blessa grièvement. L'infortuné a été 
transporté à la Conception. 

Petite ohronîque. — Les sociétaires de la Mar-
seillaise, société de consommation, sont informés 
que "pour causs d'inventaire do fin d'exercice, le 
magasin sera fermé demain toute la Journée. 

vw Les porteurs des obligations foncières 1913, 
numéros 84.195, 8-4.196 et 84.198 sont priés de se pré-
senter, munis de leurs titres, à la Trésorerie Géné-
rale, cabinet des fondés de pouvoir, pour une com-
munication. _^ 

Autour de Marseille 
AUBAGPiE. — Vaccination. — Samedi, & par-

tir de 10 heures du matin, au 2" étage de la mai-
rie, séance gratuite de vaccination, par M. le 
docteur • Galmard. 

Modern-Cinéma. — Aujourd'hui, en matinée et 
soirée, brillantes représentations. 

AIX. — La file des Morts. — Par ùa temps 
splendlde, un soleil radieux qui, après une nuit 
glaciale réchauffait la temnérature, une aboanl-
festatlon patriotique a eu lieu, a 3 heures, la 
veille do la Toussaint, au cimetière. 

A 2 heures précises, le cortège partait de la 
place du Palais-de-Justice. Il était composé du 
Comité du Souvenir Français, ayant à sa' tête leur 
distingué présidant. M, le colonel Pinet. 

. Au cimetière, do nombreux discours ont été" pro-
noncés. 

lies fleurs et des couronnes ont été déposées sur 
les tombes, trop nombreuses, hélas i des inllitjai-
rcs Inhumés dans netre vampo-santo. 

Pharmacien' de garde. — jour de la Toussaint, 
M. Laborie, rue de3 Cordoliars. 

U\m 1ER SHAIIBS RQ0CAS-St&H5î LEO 
-<Js-

THEATRES. CONCERTS, CINÉW1AS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 heures, Louise, 

avec Mil? Simone Ixigier, MM. Lemalre et Bil-
lot. A 8 h. 15, Hérodiade, avec lo ténor Mario et 
Mme M-agno. 

GYMNASE. — En matinée et >en soirée, l'Im-
mense, succès de Chtctil. 

VAEIETES-CASINO. - En matinée et en soirée, 
Ccst Nature t la splendlde revue locale. 

CHATELET-THEATRE. _ En matinée : les 
Deux Gosses, en soirée, le Do>su 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ A 8 heures, l'immense 
succès des Solma, du magicien Vaudv •■ du sau-
teur fantastique Géo Stall. ' 

Gommasilqué anglais 
31 Octobre, 22 h. 45, 

Dans les opérations qui se sont déroulées, 
au nord do la voie ferrée d'Ypres à Roulers, 
nous avons fait 191 prisonniers, dont 3 offi 
ciei's. • 

Aujourd'hui, au cours d'une opération île 
détail, vers la ligne d'Ypres à Staden, nous 
avons légèrement améliore nos positions. 

Un coup de main a été exécuté avec suc-
cès, cet après-midi, au nord-est de Laos, par 
un régiment du comté-nord do Strafford, in 
fiigeant des pertes à l'ennemi et lui captu. 
rant 40 prisonniers. Nos propres pertes ont 
été légères. 

Noire artillerie a»éta active pendant la 
journée sur le front de bataille. Elle n effec-
tué de nombreux tirs de destruction sur les 
positions et batteries ennemies. 

Le 30. malgré un' violent ouragan, accom-
pagné de bluie, qui a entravé considérable-
ment le travail de notre aviation, nos pitstc3 
ont coopéré, sur le front de bataille, pendant 
la pins grande partis de la journée, à l'ac 
tion do nos troupes d'attaque. Us ont égale 
trient effectué, avec les meilleurs résultats 
ds nombreux réglages d'artillerie. 

Après minuit, lorsque le temps fût devenu 
plus clair, nos escadrilles de bombardement 
ont lancé plus de deux tonnes d'explosifs su 
des trains en marche et sur des cantonne-
ments ennemis. Un appareil allemand a été 
abattu en combat aérien. Un des nôtres n'est 
pas rentré. 

Gomma suite à nos raids de la nuit du 29 
au 30 et d'hier matin, nos aviateurs c»U sur. 
volé de nouveau l'Allemagne, la nuit derniè-
re .Ils ont attaqué avec un plein succès des 
aciéries et Ea ®are de Volkingen. Le haut-
fourneau et le bâtiment aux chaudières, ainsi 
qu'un train ont été atteints. Le tfmps qui, 
dans ta première partie de l'incursion, avait 
été particulièrement beau, cftaitgea un peu 
plus tard et la pluie et la neige se mirent à 
tomber. Tous nos appareils, sauf un seul, 
sont néanmoins rentrés. 

La Guerre sois-Marine 
Le mouvement des ports français 

' Paris, 31 Octobre. 
Relevé hebdomadaire des mouvements dans 

les ports français poilr la semaine finissant 
le 23 octobre, à minuit : 

Entrées, 838 ; sorties, 793. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-mrins ou des mines : de 1.600 ton-
neaux brut et au-dessus, 2 ; au-dessous de 
1.600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués sans 
succès par des sous-marins, 4 ; bateaux de 
pêche coulés, 0. 

Hydravions contre sous-marin 
Paris, Bl Octobre. 

Un grand sous-marin, naviguant en surface, 
fut bombardé le 26 octobre par des 'hydra-
vions de patrouille aérienne d'Algérie. Recou-
vert p*ar la gerbe d'eau due à l'explosion 
d'une bombe tout préside lui, il disparut 
brusquement sans laisser de sillage. 

D'autres hydravions et des torpilleurs vin-
rent croiser sur les lieux, mais le sous-marin 
ne reparut pas. 

Un pirate mis en fuite par un voilier 
Paris, 31 Octobre. 

Attaqué au canon par un sous-marin du-
rant la traversée de la Manche,;!&-lïi>ctobre, 
un petit voilier, le François, riposta immé-
diatement, tout en manœuvrant pour conser-
ver l'ennemi dans son champ de tir. Au qua-
trième coup du voilier, le sous-marin se dé-
robait derrière un rideau de fumée, parais-
sant produit par un appareil fumigène, puis 
s'éloignait à grande vitesse. Le François put 
encore envoyer trois ou quatre obus dans sa: 
direction avant de le perdTe complètement 
de vue. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 31 Octobre. 

Au cours de la semaine terminée le £8 oc-
tobre, les entrées dans- les ports italiens se 
sont élevées à 4S9 navires marchands de toute 
nationalité, avec un tonnage brut de 460.575 
tonnes. Les sorties ont été de 376 navires jau-
geant ensemble 375.630 tonnes, sans compter 
les barques de pêche de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens daM toutes 
les mers- ont été d'un steamer au-dessous de 
1.500 tonnes, deux steamers a^U-dessus de 
1.500 tonnes et un petit voilier. Un steamer 
est parvenu à échapper à l'attaque. 

J/WVVWVAVtVtVVVXVVVlWtVVWVVVW 

Paris, 31 Octobre. 

Lâ gouvernement fait, à S^beures. le communiqué officiel suivant : 

Âu nordl de l'Aisne, actions di'artil-
leris disais la région do Pinon. 

Le chiffre définitif des prisonniers 
et des canons que nous avons cap-
turés au cours de notre offsnsive du 
23 au 27 octobre est le suivant : 11.157 
prisonniers dont 237 officiers et 180 
canons., 

Sur la rive droite de la Meuse, les 
Allemands ont tenté, ce matin, sur 
nos positions du secteur de- Beau-
mont, un coup de main que nous 
av*ns repoussé. 

Entre la Meuse et Eezonvaux, bom-
? bardement assez violent au cours de 
$ l'après-midi. 
5l/VVVVVVVV>/VVVVVVVWV\A'VV^ 

Bien à signaler sur le reste du 
front, 

AVIATION 
Dans la journée ùa 30 octobre, six 

avions ennemis ont été descendus 
par nos pilotes. Quatre autres sont 
tombés, désemparés, dans leurs li-
gnes.-

Nos escadrilles da bombardement 
ont, dsns la nuit du 30 au 31, lancé 
7.700 kilos de projectiles «et d'explo-
sifs sur les gares de Thionville, Bet-
tembourg, Maizières-les-Metz, Lon-
gpeiîls-les-Metz, Noippv, Conîlans, 
ainsi que sur celle de Kusxembourg. ; 
Tous les objectifs ont été atteints. | 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La ifite U Uni iliii 
fut ffljps 

Une autre ligne d'acier 
va faire face à l'ennemi 

New-YorK. 31 Octobre. 
Le correspondant de guerre de l'Associated 

Çress télégraphie du quartier général italien 
(Italie du Nord), lo 31 octobre : 

Le ' commandement suprême regarde en 
avant, et non pas ;en arrière. De cela on de-
vrAlt bien se rendre compte, en l'absence de 
détails sur les récentes opérations, car celles-
ci ne peuvent plus! être changées, tandis que 
toutes les ressources du génie militaire ita-
lien sont maintenant concentrées sur le cha-
pitre plus gai qui va s'ouvrir et qui neutra-
lisera ce qui a été fait. La guerre est un jeu, 
disait aujourd'hui l'un des officiers les plus 
hauts placés, et si l'ennemi frappe un grand 
coup, il faut répondre en frappant un coup 
encore plus dur. 

Les conditions normales sont rapidement 
rétablies. Cette inévitable confusion qui pro-
vient des mouvements gigantesques de trou-
pes et de matériel vers des positions plus 
fortes à l'arrière, disparaît très vite. Tous 
les récits qui peuvent parvenir au monde 
extérieur et qui parlent d'un sauve-qui-peut 
génial doivent être accueillis avec beaucoup' 
de réserve. 

La vérité est qu'il y a eu une retraite mé-
thodique sur une vaste échelle, mais l'enver-
gure d'une pareille opération, qui met en 
mouvement plus d'un million d'hommes, et 
qui doit s'accomplir dans l'espace de trois 
jours, entraîne forcément bien des privations 
et ne va pas sans quelques cas inévitables 
jie confusion. Les faits "plus sombres frappent 
naturellement davantage l'imagination et se 
sont eux sans doute qui parviendront sous 
une forme exagérée à la connaissance du 
public, tandis que le fait saillant est que 
l'énorme armée s'est retirée en face de forces 
écrasantes et est sortie de l'épreuve, égrati-
gnée, mais toujours intacte, et les drapeaux 
claquant au vent. 

M. Lloyd George l'a dit : Les horreurs d'un 
raid de zeppelins retiennent beaucoup l'atten-
tion, alors que son importance réelle, vu 
que de nombreux quartiers de Londres ne 
sont pas atteints, est insignifiante. Il en est 
de même ici, car bien que les horreurs de la 
récente épreuve soient devant les yeux de 
ceux qui l'ont traversée, cellessci sont large-
ment compensées par les" résultats militaires 
et stratégiques obtenus. 

■ Ce que sont ces. résultats, on ne peut évi-
demment pas même y faire allusion pour le 
moment, mais le fait principal est qu'un au-
tre mur, ,et une autre ligne d'acier fera face 
à l'ennemi, et que toute, l'Europe et toute ' 
l'Amérique viennent maintenant à la res-
cousse pour aider l'Italie dans son énorme 
tâche. 
Un télégramme du ministre de la Marine 

au général Cadorna 
Rome, 31 Octobre. « 

Le ministre de la Guerre, M. Aliieri, a té-
légraphié au général Gadorna, de faire par-
venir à l'armée, de sa part, une haute parole 
de fol : 

« La*patrie, dit-il, regarde nos soldats avec 
uns sereine confiaflee et elle est certaine 
que, avec le concours de nos braves et fidè-
les alliés, ils sauront, même au prix de su-
prêmes sacrifices, lui assurer, entre les na-
tions, la place qui lui revient par son his-
toire, ses douleurs et ses vertus », £ 

GUERRE El ORIENT 

e NOUVEAU H 
Un télégramme fie M. Orlando 

à M. Painlevé 
Rome, 31 Octobre. 

M. Orlando a envoyé à M. Painlevé la dé-
pêche suivante : 

Le^souvenit d'aéoirj'iflionfyieur de^tonnaî-
tre personnellement Voire Excellence, ins-
pire à mon salut la cordialité et la confiance 
la plus intime que Voire Excellence voudra 
bien agréér et apprécier. 

J'assume là direction du gouvernement de 
mon pays dans une heure de formidable 
responsabilité et de iertible épreuve, alors 
que noire ennemi a passé la frontière ,et a 
occupé un lambeau cher et glorieux de la 
Pairie. Le cœur de la France entend notre 
douleur, mais dans l'héroïsme de la France 
nous puisons la puissante vertu de l'exem-
ple dans le sacrifice et dans la résistance. 

En mettant sa confiance dans la valeur 
de son armée et dans la puissante fraternité 
d'armes des Alliés qui évoque en nous des 
souvenirs et des incitations de gloire, le 
peuple italien se prépare à celte épreuve qui 
veut être, pour lui et pour tous, l'épreuve 
suprême et décisive. 
»Nous avons une (ai ardente que cette 

épreuve nous donner^m tous cette victoire 
d'où reviendra finalement la fuste paix 
sur la terre ensanglantée, non par notre 
faute. 

Manifestation franco - américaine 
Les membres de la municipalité de la 

Nouvelle-Orléans ; à Orléans 
Orléans, 31 Octobre. 

Aujourd'hui, les membres de la municipa-
lité américaine de la Nouvelle-Orléans, ve-
nus en France à l'occasion du bi-centenaire 
de la fondation de leur cité, ont rendu visite 
à Oriéans, cette mère, au milieu d'une foule 
sympathique et nombreuse. 

Au pied de la statue équestre de Jeanne 
d'Arc, de superbes gerbes de fleurs et une 
palme de bronze ont été déposées. Le maire, 
M. Fernand Rabier, après avoir souhaité la 
bienvenue à la délégation, a prononcé un 
éloquent discours qui est allé au jsœur de 
tous. M. Hovalrooue a répondu à M. Fernand 
Rabier et a offert une médaille commémo-
rative. M. Lafargue a donné le salut de la 
Nouvelle-Orléans et a affirmé son attache-
ment inébranlable à la France. 

La Crise espagnole 
Madrid, 31 Octobre. 

Le roi a invité M. Maura à former le Ca-
binet, 

Communiqué français 
Paris, 81 Octobre!. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 30 t 
Journée calme eur l'ensemble du front. 
Simples rencontres de patrouilles dans la 

vallée de la Strouma et vers Ljumnica. Faible 
activité de l'artillerie. 

Les Evénements de kèm* 
Une allocution du roi aux officiera»-

L'armée doit être prête à anéantir 
les Bulgares. 

Athènes, 31 Octobre. 
Le agi a visité, ce matin, lete casernes d'irri 

fanterre. II a témoigné ea satisfaction de la 
marche de l'instruction des recrues. Faisans 
faire le cercle aux officiers, il leur a adressé! 
l'allocution suivante : 

« Messieurs, je suis satisfait de constater! 
votre ardeur à la tâche. Je vous recommandai 
de vous consacrer au service et de ne pas 
vous occuper de politique. Je 6uis heureux 
de constater la réconciliation qui s'est faite 
au sein du corps des officiers. Travaillez* 
afin quê nous soyons prêts le plus tôt pos-
sible pour participer à la guerre, pour anéaru 
tir les Rulgares, nos ennemis. Je vous félicite, 
des progrès accomplis par vos hommes ». 

Le général Paraskevopoulos, commandant 
le corps d'armée, a exprimé l'émotion des 
officiers à entendre les paroles du roi et dei 
voir le souverain au sein de l'armée natio-
nale, i 

Communiqua officia! 
i Pétrograde, 31 Octobre.-
Le grand état-major russe fait le communf-< 

quô officiel suivant : 
Sur tous les fronts, fusillade et rencontres 

d'éclaireurs. Du côté ennemi, on signale dea. 
tentatives de fraternisation qui ont été re-
poussées par notre feu d'artillerie. 

MER BALTIQUE. — Sans changement. 
AVIATION. — Le 28 octobre, nos aviateurs! . 

ont jeté des bombée sur les arrières de l'en» A-
nemi, dans la région Workiwelko.TarnopoL 
Dans la journée du 29, un appareil ennemi a 
atterri dans la région d'Orna. Des avions en-
nemis ont jeté sans succès vingt bombes sur, 
la station de Malinowka (25 verstes au noroV 
est do Dvuinsk). 

Les instructions en cours 
Paris, 31 Octobre 

On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a recueilli cet après-midi la1 

suite de la déposition du commandant Bau-
lier, ex-chef du 2° bureau dans l'affaire Bolo.1 

' Sur mandat de M. Drioux, juge d'instruc-
tion, M.' Pachaud, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, s'est livré aujourd'hui à dès-
investigations au sujet de l'affaire Lenoir. 
Ses investigations reprendront samedi. ^ 

Ï L'Agitation fies Camelots é Ho? 
Les poursuites contre 

l'a Action Française » 
Paris, 31 Octobre-

Sur mandat de M. Morand, juge d'instruc* 
tiôn, chargé de l'affaire de l'Action Fran-. 
çaise, M. Pachaud s'est rendu chez des fan 
bricants d'armes et notamment de matra-
ques, pour vérifier quelles étaient les quan-
tités'qui avaient été fabriquées depuis dix-
huit mois et ce qu'étaient devenues ces quan-
tités. 

Paris, SI Octobre.-
On nous communique la note suivante : 
« M. Morand, juge d'instruction, qui a em« 

tendu aujourd'hui, M. Léon Daudet, a imméi 
dàatement fait droit à sa réclamation tendant 
à la restitution de la correspondance privée A,, 

et de tous les documents saisis chez lui, qui 
n'ont pas de rapport avec l'information &<y 
tuellement en cours, J 

S 
ALCAZAR. — En matinée et soirée, La Grandi 

flfuue, avec scènes nouvelles. 
CASINO DE Ljk PLAGE. — A3 heures, music-

hall : le ténor Charmont, le comigue IAbert, la 
diseuse Costella, ets. 

S 
irioteurs pineôs 

Les gardiens de la paix Talpenas et Guidioelli 
étaient avant-hier soir de service à Saint-André 
lorsqu'un préposé d'octroi les prévint que deux in-
dividus avaient demandé *i le sucre payait des 
droits d'entrée, disant qu'ils devaient en transpor-
ter 2.000 kilos au cours de la nuit. Les gardiens sur-
veillèrent et vers 10 heures, ils virent passer un 
«amion. Le chauffeur et un individu, assis près de 
lui furent arrêtés ; sur le siège ont trouva un rc-
volveT chargé et dans la voiture, 10 sacs de sucre. 
Le chauffeur, Gassin Slppolite, 26 ans, 50,*rue Es-
pérandieu, mutilé de guerre; son père est proprié-
taire de l'auto qui porte le n* 83. V-3. Son complice 
Galliano Joseph, 28 ans, tailleur, rue Louixm, re-
connut mis avoir Gassin en relations avec un 
nommé Marius, crul habite à la Nerthe, et deux 
autres individus. On chercha les autres sacs trans-
portés au premier voyage et on les trouva au ga-
rage ruo Haute-Rotonde. On y découvrit égale-
ment de grosses quantités de marchandises ; des 
draps volés à M. Mêzan, 185, rue de Rome, évalués 
à SO.000 francs ; des ballots de laine, de bonnete-
rie, des pneus, des chambres à air, qu'on peut éva-
luer en bloc à £0.000 francs. 

M. Roqullle, qui avait fait cette découverte, con-
tinua ses recherches à Saint-Henri, ofi M. - Lenoei, 
commissaire chef des agents cyclistes,' s'était fait 
conduire par Gassin. Celui-ci désigna un cabanon 
dans ce quartier et. deux individus qui s'y < trou-
vaient furent surpris et arrêtés sans avoir eu le 
temps de se servir do leurs brownings. Dans le ca-
banon on trouva encore douze sacs de sucre. 

Les individus, Marius Rouanet, 13 ans, demeu-
rant à la Vlllette, beau-frère de Galliano, et Paul 
Quaronne, is ans, habitant à Saint-Henry-la-Bour-
gade, et . un troisième complicè, avalent volé le su-
cre au cours de la nuit du 27 au 28 octobre. De 
l'avis de M. Longeplerro, Inspecteur principal du 
P.-L.-M., ces trois chenapans dévalisaient les 
trains entro les gares do l'Estaque et ,du P-as-des-
Lanclers. Le produit de leurs vols, qui atteint une 
somme élevée, était cachée dans le cabanon en at-
tendant d'être transporté en viUe. 

La bande est maintenant sous les verrons et ce 
fait est à l'honneur du service de la Sûreté.— E. L. 

1 1 «©r— 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombé pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

Do M. Paul Dégremont, soldat au 16° ba-
taillon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi 
le S5 septembre 1915, à Page de 20 ans. 

De M. Alphonse Gueyraud, d'Arles, sapeur 
au T génie, tué à l'ennemi le 26 septembre 
1917. à l'âge de 23 ans. 

De M. Marius Croux, d'Alleins, soldat au 
416» d'infanterie, tué à l'ennemi le 1M octobre 
1917, à l'âge de 31 ans. 

De M. Louis Pierre, d'Arles, sapeur au 
f génie, tué à- l'ennemi le 86 septembre 1917, 
a l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Faculté des Lettres d'Aix 
BACCALAUREAT 

On été admis : 
Première partie, latin-sciences : MÎJ. 'Guiïlen, 

Chab-re, Audlberti, de Chevron, Viuette, Simon, 
Fo-raarl, Barrât, Buffe, Maurln, Bonnaud, Gen-
sollln, Crlllon. 

Latin-langues B. 1 : MM. Fléchaut, Sien; Ciando, 
Reymond, assez bien; Arnoux, Rouard, Cardera, 
GuLLliame, Ktajes, Barli. — B. 2 : MM. Puget, 
Pasrty, Stiegier, Mil© RoqulHet, assez bien ; Pe-
rlés, Mealm, J'umolin, Mlle Mounet; MM. Millet, 
Di Segul, Moricet, Marquiset, Mlle Sureau ; MM. 
M-antègues et Leotardl. 

La session est close. 

EXAMENS D'OCTOBRE 
Les étudiants dont les noms suivent ont 

été reçus : 
' , MEDECINE. — fin d'année : M. Aube. Mlle 
Latil J. M. Lieutaud lassai hien] ; MM. Rajpatre, 
Roussellier (assez bien). 

S- fin d'année : MM. Gaxoln (assez bien) ; Heu-
rie (cissez î)iBii) 

s* fin d'année : MM. Manet (assez bien) ; Paul, 
Turchlnl (assez bien). 

2" Doctorat A. R. : M. Ferrari (bien). ■ 
S" Doctorat A. R. i" partie : MM. Oastelll, 

Moya (bien) ; Pagès, Régis. 
i> partie ■. MM. Moya fasses bien) s Pagès, Régis 

(assez bien). 
Sages-femmes : 1" classe, J" examen : Mme Va-

ladler (assez bien). 
S* classe, f examen ■. Mme veuve Buneau (assez 

bien). 
!' examen ■ Mmes Ga-ndolfo, Velasaue. 
Sages-femmes nouveau régime : S' examen : 

Mmes Henry assez bien) ; Chabry (assez bien). 
PHARMACIE. — Validation de stage -. M. Areire, 

Mie Etienne (bien) ; M. Fiuzi (assez bien) ; Mlle 
Garnud (assez bien) ; Mlle Kahn (assez bien) ; 
Mlle Langlols, M. Merle, Mlle Salamagnou (bien). 

E3-o.lîeti30L jF'ineLis.oieï? ——— ». 

Paris, SI Octobre. — Par suite de la liquidation 
de ûn de mois et tle la fermeture do la BouKe 
pendant quatoo jours à l'occasion dés fêtes de la 
Toussaint, notre marché se présente très calme, 
mais cependant reste soutenu. Les dernières nou-
velles qui nous parviennent d'Italie, 6ans Ifloute 
plus rassurantes, n'en impressionnent pas moins 
notre marché. 4 1/2 % au parquet et 3 3/4 % en 
banque restent les taux des Teports sur notre place. 
Notre rente 5 % gagh© une legèro fracUon, tandis 
qne, par suite de nouvelles réalisations, nobo 3 % 
ne clôture plus qu'à 60 75. Les autres valeurs grou-
pes cuprifères et groupas russes répètent sensible-
ment les mômes dispositions que la veille. 

Prévoyants d\ l'Avenir, — Les membres de la. 
1610* Section sont informés qu'a, partir d'aujour-
d'hui la recette dos ■ cotisations aura lieu le pre-
mier dimanche do chaque mois, de 10 h. à 11 h. 30 
du matin, dans la salle de l'école communale do 
garçons à 1» Valentitte.MarseilMI 

Boucheries départementales 
Voici le prix de vente au détail des viandes 

débitées -flans les boucheries départementales 
à partir du 2 novembre 1917. 

BŒUF. — Bas morceaux le kilo, 2.504 bavette 
et chapelet, 3 lr. ; daube coupée, 3,30; galinette, 
4,20; poupe ordinaire, 3,50; entrecote, 4,50; cu-

. lotte sans os, 4,40; blftseli ordinaire, 4,70; bil-
tecli du ccaur, 5,30; aloyau, 5,20; filet ' entier, 5,50; 
filet détail, 6 tr. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 2,00; épaule 
entière, 3,80; épaule détail, 4,10; côtelettes, 4,60; 
gigot entier, 4 fr.; gigot en tranches, 4,50. 

VEAUf"— bas morceaux,'3,80; épaule avec os, 
4,50; côtelettes, 4,50; rognonade et cœnr, 6,20; 
veau, sans os, 5,50; émincés, 8 fr. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3,70j épaule, 
4,40; gigot et rognonade, ' 4,90; côtelettes, 6,40; 
fressure, 3,70. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

^ipilyraïae glu Travail 
<ww On demande unft bonne à tout faire et une 

femme de chambre (couchée) k l'hôtel, 34, rue des 
Récollettes. 

rvw Lin gère sachant faire le neuf, racconiimodage 
et bien repasser est demandée. Se présenter 16, rue 
du Jeune-Anacharsls. 

iwv On demande un Jeune homme pour les cour-
ses, présenté nar ses parents, chez Jean, 36, rue 
d'Aix. 

M* On demande de bonnes ouvrières pour le pan-
talon et veste toile bleue, travail continu, 6, rue 
des ' Convalescents. 
m On demande de bons monteurs pour la 

chaussure et un Jeune homme pour faire les cour-
ses, présenté par 6es parents, Sâsso, rue des Treize-
Escaliers, 7. v 

viA. On demande lih Jeune garçon pour porter le 
pain, rue Thlars, 5. 

■wt. Fourreur demande une commise et des tail-
leuses, 4, rue Dieudé. 4h 

vw On demande une bonne ouvrière papettère-
relieuse. chez Xavier Aschero, 99, rue Paradis, place stable. • 

wv On demande une très bonne ouvrière con-
naissant machine boutonnière Singer. S'adresser 
« Franco-Belge >>, 30, quai du Caral, V. 
vu On demaude un bon coupeur cordonnier 

chez M, Forchino, 1G5, rue Sainte. 
wv TOI demande Jeune fille pour le 6ak>n et la 

manutention, ouvrières couturières, une coursière, 
David Jialnt-Mlehel, 11-13, rue Grignan. 

wv T)n demande des apprends électric tens dé-
butants chez Barrler, 3, rue Dilmarsals. 

wv On demande bonne pour les chambres, ap-
polntement, nour., couch.. bl, etreanes, 34-3S, rue 
des RécoUettes. 

wv On damande^ne Jeune fille commise en pâ-
tisserie. S'adresser rue Sébastopol, 40, au S». 

wv Mécaniciennes avec machine demand.êes pour 
chapes et paillasses atelier ; Jeunes filles de 13 à 
14 ans demandées payées de suite, Mme B. Ran-
doing, 98, rue Grignan, au 1er. 

BOURSE BU TRAVAIL (téléphone. 9-29). — On de-
mande ; dos ouviiera trancheurs et tailleurs de 
pavés, travail aux pièces, à Curtll-sous-Buffières 
(SaOne-ït-Loire) ; des ouvriers typographes con-
naissant lés travaux de vlUe, à Avignon (Vau-
cluse) ; des-ouvriers maçons et des manestuvres-ter-
rassiexs, à Rousset (Bouches-dn-Rhône) ; des ou-
vriers maçons ou clihentenrs et des «ha-rpentiers, 
salaire : 1 fr. 30 l'heure, à Rouen (Selne-lBierieure); 
des ouvriers tôliers de fumisterie -, des soraeurs à 
l'autogène et des tourneurs sur métaux, à Cannes 
(Alpes-Marltlmes) ; des teneurs de pieds l'maréoha-
lcrje) ; un ouvrier cordonnier pour tout faire ; 
des ouvriers et deml-tôliérs s des ouvr.Vsra char> 

rons ; des ouvriers, d^mi-ouvriers et apprentis 
plombiers ; un demi-serrurier ; un demi-fumiste s 
un sculpteur sur bois ; un mouleur sur cuivre ; uni 
ouvrier ou deml-taillandier-serrurler ; des mon-
teurs pour chaussures militaires ; un ouvrier ou) 
demi-tailleur ; un Jeune homme de 14. à 16 ans, 
sachant bien chiffrer (références) ; des ouvriers et 
demi-menuisiers ; des ouvriers et demi-électrlciensy 
un tourneur sur métaux ; un garçon de chambre ;i 
un bon forgeron-carrossier ; un ménage (cocher et 
femme do chambre) bonnes références ; un bon' 
frappeur ; un apprenti pâtissier ; des apprentis 
plombiers dégrossis ou non ; des apprentis électri-
ciens et menuisiers dégrossis ; un apprenU ferblan-
tier dégrossi ; un jeune homme (14 à 16 ans) pour! 
courses, présenté par ses parents ; des jeunes gen» 
(13 à 15 ans) pour les courses ; des ouvrières, de-; 
ml-ouvrières et apprentie tailleuses ; des ouvrières* 
et déml-coiffeuses ; une commise en charcuterie ;| 
une ouvrière margeuse en lltho ; une ouvrière re- J, 
passeuse j une apprentie lingère ; des apprenties! 
piqueuses de bottines ; une coursière. S'adresser>; à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prie d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité j 
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ETAT- CIVIL. 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier,! 

22 naissances, dont 6 Illégitimes, plus 28 décès,: 
dont 7 d'enfants. s, 

trajet Prado-Mazargues-boulevardij 
Périer, roue de secours Michelin1: 

815/105. Rapporter contre bonne récompense.-
3, place de Rome, hôtel Guillon, Marseille. 

AVIS DE DECES 

Lee familles Cascio et Martella ont la dot»; 
leur de faire part à leurs amis et connaissan-i 
ces de la p^rte cruelle qu'elles viennent: 
d'éprouver en la personne de M. Joseph 
ÇASCIO, décédé le 31 octobre, muni des Sa- f 
crements de l'Eglise, et les prient d'assister,; 
à son convoi funèbre qui aura lieu amour*! 
d'hui, 1" novembre, à 2 heures, villa Cécile^ 
chemin de Saint-Marcel, route •Nationale,; 
2° arrêt facultatif après le boulevard de lai 
Pomme. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes* 
Pour la signature, 133. rue Paradis. 

M. Henri DUvillard, papetier, a la douleur^ 
de faire part à 6es parents, amis et connais* 
sances de la perte cruelle qui vient do le( 
frapper en sa mère regrettée M~ OLLIVIER, 
née FCURNIER. Les obsèques auront lieu am 
jourd'hui jeudi, 1" novembre, à 9 heures 1/3, 
du matin, 24, rue Sainte-Sophie (villa Noé»! 
mie) coin boulevard de Roux. 

Les obsèques de M- Elise BEBAUD. nés'i 
COURTV, auront lieu . aujourd'hui jeudiJ 
1" novembre, à 8 heures et demie du matinjij 
rue Dieudé, 39. 

Les membres de la Société « La Bienfait 
santé n° 648 (retraités des Chemins de fer)' 
sont invités à' assister aux obsèques de leur,1 

regretté camarade M. Jean CUDBOUIL, quJ 
auront lieu aujourd'hui, 1" novembre, & 
2 heures du soir, rue de la Pyramide, 4. • 

Le gérant : VICTOR HEVRIES. 
'J 

Imprimerie et StSréotyple du Petit PravenanJ 
Rua de la Darse. 78 

e 


